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LUCKY LUKE Sarah Bernhardt Dessins de Morris. Dargaud éditeur. 
Scénario de X. Fauche et J . Leturgie. 

ALLONS PRENDRE UN LAIT BRASSE 
AU RESTAURANT, COMME AVANT 
NOTRE MARIAGE' 
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SCOOTER TREMBLAY «Les cavernes de Sf-Léonard» par R. Schoolcraft 
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QUENTIN GENTIL Les as Texte et dessins de Greg 
Dargaud éditeur GASTON Franquin et S E . P . P . Bruxelles BOULE & BILL Roba et S E P P Bruxelles 

et le roi de l'évasion 
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LE COIN DE MINOU ! 

ANNA HAZELTON, DE PITTSBURGH, 
A DEUX CHATS QUI SAVENT CE QUE 
C'EST QUE L'ENTR'AIDE: EMILY ET 
BARTHOLOMEW. UN JOUR, ANNA 
LES A VUS COUCHÉS EN SENS OP­
POSÉ... POUR POUVOIR SE LÉCHER 
MUTUELLEMENT LA QUEUE I 
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Il n'y a (Dieu merci) qu'un seul ACHILLE T A L O N E£i 
dessins de Greg, 
éditeur 
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«Oncle Stanley, je t'ai fait un gâteau fromage. J'espère 

que tu aimes le limburger!» 
«J'entends quelque chose... C'est ton ventre qui 
gargouille ou c'est notre mariage qui s'écroule?» 
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LE COIN DE TANTE LUCILLE 

Il était une fois, un vieil horloger très habile qu'oj) appelait le père Antoine; il réparait les horloges, . 

i les cadrans, \èi montres et j'en passe. Chaque fois qu'on entrait dans sa boutique on entendait le 

tic-tac des horloges, sans oublier son perroquet qui n'arrêtait pas de jacasser,- cro cro cro! 

Notre horloger avait une charmante petite fille du nom de Sophie. Or, le jour de son anniversaire, 

devinez ce que son grand'père lui offrit: un réveijle-matin avec un mouvement musical sur l'air de la 

chanson « Frère Jacques»: > ^ 

Fçère J a c q u e s , Frère Jacques 

Do rmez -vous? Do rmez -vous?* 

0 

S o n n e z les mat ines , sonnez les mat ines 

'Hfe- D i n g , D i n , D o n ! D i n g , c l in, d o n ! 

Dans ce pays, mes amis, vivait un roi qui avait une très jolie fill?. Imaginez-vous que cette princesse^était atteinte de la maladie du sommeil. Elle dormait tout le temps,- les meilleurs médecins du 

royaume la soignèrent, mais helas sans succès. -

le roi était désespéré; aussi, il fit annoncer au^n des trompettes qu'il donnerait une forte récompense à celui qui réussftait à réveiller sa fille. En entendant cette nouvelle, notre vieil horloger murmura: 

— J l doit pourtant y avoir un moyen de venir en aide à cejte jolie princesse, mais voilà commentaire! ' 

C'est alors que le perroquet de notre horloger lui répondit: ^ 

— Cro cro cro! Si vous fabriquiez une horloge coucou, peut-être que la princesse se réveillerait! Cro cro cro! 

Sans perdre un instant, notre horloger se mit à l'oeuvre et tout en chantant il réussit à fabriquer une horloge coucou. Puis, une fois son tra 

vail terminé, notre vieil ami se rendit au palais royal. Aussitôt il fit entendre son horloge coucou à la princesse. Croyez-le ou non, mes en 

fants, au bout de quelques instants, la fille du roi ouvrit.les yeux et murmura: -> 

—Mais c'est une horloge coucou que j'entends! C'est merveilleux! 

^ • 8 ^ ^ Ceci dit, la princesse se leva, puis elle marcha, elle était guérie, mes enfants, à la grande joie du 9 

roi et tarte la cour. Le père Antoine fut jwrté en triomphe, le roi lui remit mill^écus d'or et le 

nomma premier horloger de son royaume. 

Quand la petite Sophie gçprit la bonne nouvelle, elle sauta de joie et s'écria: ^ 

-— Vive grandpapa! Vive son horloge coucou! Droits réservés par l'auteur. 
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f ELMO, POURQUOI FONCES-TU 
f COMME ÇA DANS LA SALLE DE 
WOILETTE? 
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par Carpenter & Wallerstein 

JE ME DEMANDE 
QUEL ÂGE A 

GRAND-PAPA. 
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NOTRE MAÎTRESSE A 30 ANS 

ET ELLE A L'AIR BIEN 
PLUS JEUNE 

QUE LUI. 
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JE ME 
DEMANDE S'IL A 
JAMAIS VU UN 
DINOSAURE? / 

MON DOUX! 
GRAND-PAPA A 
MENÉ UNE VIE 

BIEN 
PASSIONNANTE! 

JE GAGE 
QU'IL A 

SOIXANTE 
ET DOUZE. 

IL DOIT AVOIR 
PLUS QUE 

ÇA. 
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IL DIT QU'IL SE 
SOUVIENT DU 

TEMPS OÙ IL 
N'Y AVAIT PAS 

DE TÉLÉ. 

IL M'ARRIVE DE 

CROIRE QU'ELLE 

NE FAIT QUE 

COMMENCER. 
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